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.fLa Cour de District qui devait siger en

ssdm atraordinaire en notre ville Lundi pro-

caia, a t renvwye au 22 Juillet prochain, ain-
ia qua'o le verra par un avis publi6 plus loin.

In'O sait que le Gn Sheridan a dpos le

Gouvernear Wells et qu'il avait nomm6 M. Tho-
mau J. Dorant poor le remplacer, et que ce der-

adr a dlin l'honneur. Aujourd'hui, les jour-

Mazde laNouvelle-Orlans nous annoncent que
ie&a. Sheridan a fait un second choix, en ddsi-
m. K Benjamin F. Flanders comme Gouver-

ear. Mais il parait que M. Wells n'est pas dis-

pe eder sa place, et il en appelle au Prsi-
t Johnson de cette cruele injustice. En at-

teadaet il dcoche contre le Gn. Sheridan des
getllemes peu aimables o perce l'amertume de
la veationauxquelles le Gnral rpond peu
pre dans le mme sens.

Enfi, et il devait naturellement en arriver ain-
si le Gen. Sheridan a envoy un oficier de son
tati-ajor pour expulser M. Wells de force, s'il

etbit neeessaire, et a plac son Gouverneur lui,
M. Flander, au gouvernail du vaisseau de 'Etat.
M. Wells a capitul en protestant de nouveau.

"WUs rencontre main armo, et dont le ir
Maat a 6t fatal l'un des combattants, a en liei
le de Se mais. da les rues de Natchitoches
sitt* m nomm C. W. Stauffer, d'une part, e
kejqa R. B. Jon , (anciennement de la Cou:
~spur ) et se' dtx frres, John et le Docten
Je, d'antre part. M. Stauffer a t tu sur h

ichup. Lejuge Jones et l'un de ses frres, (h
Deatar) ont t mis e prison; mais l'autre frre
a rdesi s'chapper.

O a tent, pendant la nuit, de dlivrer de for.
a les prionnider; mais on n'a pas russi. Le

aMf, M. Hnghes a 6t bless d'un coup de feu
lMes ette attaque nocturne.

Jamenie d'un moulin a coton -Dans la
aft du 8 au 9 du courant, vers minuit, le moulin

. - de M. Just Bertinot, prs du Grand, C-
wha, s ette Paroia., apparnt soddainement en

paiie am fmmes. Il tait alors trop tard pour
pamir dien sauver, aussi tout a bientt t rduit
srednre, btisse, environ 23 balles de coton,

ldruoaest aratoires, arnais &c.
B ne peut expliquer Iincendie, et cependant

s as peIt mno plus souponner que ce soit l'oe-
,MW d'lm iwbwtm

M. Brtiamt ne peut dire ei on moulir. tait as-
mI ma on, attendu qu'i avait crit deux fois 
mso eourter, i la Nouvelle brtlans, le priant de
msuovelr m polies d'asmarmnce mais qu'il n'a
- m acre aujourd'hi ren de rponse.

PL. Cmuler dm Opelka.u commence au-
jomdUwm qoealme Tlaie. C'est le10
3 1 1 18lm qu'il owt0t pour la preilre fois
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prsident Johnson. Pour que ce proje
pt tre suivi, il faudrait que M. Johnso
s'oppost on se fat oppos l'excutio:
au moins d'un des bills rvolutionnaire
vots par le Congrs nonobstant son vetcmais ce reproche ne pouvait lui tradress, le projet de mise en acensatioin'a plus de fondement et nous devons
par consquent, le regarder comme abandonn, bien que ce mme comit judiciaire du Congrs fasse de temps en tempset pour la forme, comparatre devant luquelques notabilits dmocratiques, employes par le Prsident el supposei
tre dans sa confidence.

D'ailleurs encore le bill de reconstruc-
tion, auquel le Sud tout entier s'est sou-mis et qu'il est dispos excuter loyale-
ment, simplifie tout et coupe court tonte difficult pour le moment. Certaine
Idicaux s'taient flatts, sans doute,
que le Sud repousserait le bill, qu'il r-sisterait, sinon par la force, du moins parl'inertie, et qu'ils trouveraient en cela
une raison plausible de continuer ind-
finiment le rgime militaire dans lesEtats ci-devant confdrs. Mais le cal-
cul de ces ultra a t djou par l'enre-
gistrement simultan des citoyens noirs
et des citoyens blancs, opration qui acommenc, en premier lieu, dans le Dis-
trict de Colombie, Washington mme,
et qui se fait maintenant partout an Sud,
sans protestation contre le suffrage
ngre. Rien ne ncessitera donc, 
moins d'vnements imprvus, une r-union du Congrs en juillet prochain.

La nouvelle tlgraphique s'accorde du
reste, avec les nouvelles particulires de
Washington, que nous avons publies
hier matin, et c'est ce qui nous porte 
croire, en partie du moins, l'exactitude
de tous ces rapports. I faut que le gou-
vernement sente sa position bien raf-
fermie pour parler de manire produire
l'impression qu'un changement d'autori-
t prochain aura lieu dans cet Etat. Si le
Congrs devait se rassembler en juillet,
a confiance serait moins grande et le
Mouvernement parlerait de manire 
produire une autre impression.-Abeille.

Une voix du Nord.
n Nous engageons les affranchis mditez

-ur les compliments qu'un journal conser-n vateur du Nord, le Boston Post, adresse aun
ir hommes du Sud. Voici quelques extraits
it de l'article du Post, du 26 avril.

4 "Il p'y a rien dans la conduite du peuple
des BIats du Sud qui inspire le respect eti la confiance de tou le pays, plus que la in-
-crit et la promptitude avec laquelle il a
obi aux conditions de la situation dans la-
quelle il s'est trouv plac."

SAprs avoir retrac la noble conduite des
e combattants du Sud, renvoys sur parole 

a lfin de la guerre, le PoFt continue ainsi:
"C'est une source de profonde satisfac-

i- tion pour touo les patriotes de voir le sens
0 pratique et la sagacit dont les citoyens dua Sud font preuve en se soumettant ce que
s l'ou requiert d'eux. 11i font sagement de
" ne pas attendre une dcision judiciaire lors-

Squ'il y a urgence pour eux de rentrer dans
t les eonseils de la nation et de devenir de
i. nouveau partie intgrante du gouvernement
s ous lequel ils doivent vivre. Leurs an-
; ciens esclaves ayant t affranchis, rien ne

. pourrait tre plus honnte ni plus admira-
Sble que de les voir s'affslier i eux comme
citoyens, tenir ensemble des meetings pub-
lies, discuter ensemble leurs intrts com-

e muns, et travailler d'an commun accord
[U as bien dea ux clase Ils montrent en

Seels lear sincrit aussi bien que leur so-
.gacit. Ils acceptent immditement et
ieerporent dans leur systme loeal le prin-.eipe d'galit politique qui leura t impo-
u se par le Congrs. Sous ce rapport ils
Sftot bonue aux hommes qui leur ont impo-sa ralternative, ao faisant cordialemes ee
que les premiers refusent de faire chem euxs smaveau qu'il leur faut vivre avec les

Snoir. Les itrts des deux races sont
in*epabkemmt unis, et ils eo eaneat
qu'ilk omtle mtme bien publiel. radi-

i. eax poraiseat tirer de leur conduite une
leaas taiet la recherche de la jus-

e tiee avrselle et non d'ua pouvoir muns

- i es de sud persistent dua lasage
a poliique dont bi ont pris l'initiaive, il ne
Ss pemra paslog•eI u avast quB'iraeou.

m tt leur reprsetatioa a Coagra, et
gruad meat uagme-t. La popalatiot
ae s diaft saterber deas le leorp lecto-nl, 1. Bd vmer le nembre de se repr-
i estaantos gmet d deux tkiquime -
Il -mrs bietst voeyer 20 asateurs et
-de ab8 Wi .prsatu nts au Congrs.

S"Cetta Ugmetation dlareprsentatiou
.smre iq ms dst du Sad, est o qui ef-

Sfa.e radi.caux. parleatdelanoer des
k paaibeta et de ussiouaaire parmi leate-9 d'ou i. des radioanx, Olbliant

ds t eunrs suit et issa uwEss.mae'ls etaes arelmenst lea ph l'mtrea-
qaiiem ut ares, l deratde houe
q'i ls ateaist adrsd t ,alib e r o e. ,-. "bl bon nraet le, > ashBat
qa'ellidiveet vivreaeasirWst quoe lears

"Le popltions de Kord soeaselioat
aveu ue id1iW b tieu6i ol cola eouli ,

i i ' Le iaitab d'ia es bpreit
dioe partBi atre > r etea ea i
dase at a e app a e lq ver ta ble u;

dUetrie. d'gal poitiqe. QoaaP Je1
Mtate da id tgferBet d meetaae Ma
Cougre par leres ioprenants, ils peer-
reut prseoter leUn reLaBatioBa ies payesqui tt sers as ditWa i supporter les e.- c

tes d'injustice dont on vondrait les accabler.
Et l'harmonie generale ayant t de non-
veau rtablie sur la base de la justice et du
droit, nous entrerons, comme peuple, dans
une nouvelle carrire de prosprit et nous
ferons marcher rapidement la grande eu-
vre du dveloppement des ressources de
ce oontinent."

s! Opinion de l'Avocat General.
Enfin, l'Avocat Gnral Stanbery a ren-

s du une dcision, une dcision cependant
pas tout--fait complte, sur les "Actes de

- Reconstruction." Malgr la grande lon-
- gueur de son document, il rserve encore

son opinion sur quelques points qui deman-
! dent, dit-il, des renseignements plus prcisFI et plus amples. Nous voudrions pouvoir
publier en plein la dclaration de M. Stan-

rbery, mais elle est d'une tendue qui d-
Spasse de beaucoup les capacits do nos co-

Slonnes. No"s sommes contraints de n'en
,s rapporter en quelques mots que les points

-principaux :
lo. La rsidence d'un an dans l'EtatSn'est exige que pour le vote et non pourSl'enrgistrement. C'est--dire, que pour

l'enrgistrement, il n'est pas requis d'avoir
Srsid l'anne prcdente dans l'Etat;

e mais pour le vote, cette rsidence, au jour
de l'lection, est ncessaire. Cette partie

-de la dcision de l'Avocat Gnral doit
plaire aux nouveaux radicaux qui se sont
Simports dans le Sud pendant les derniers
mois.

2o. Les exclus de l'enrgistrement sont :
e les officiers des Etats-Unis, le& membres

Sdes Lgislatures, des Conventions, du Con-
-grs, les grands officiers de l'Etut, et les

-e juges qui ont pu avoir une juridiction sur
i- tout l'Etat; mais dans le cas seulement
le qu'ils se seraient livrs des actes hostiles

t, contre les Etats-Unis pendant la rbellion.
I 1 faut ajouter ces exclus, les membres du
eCongrs Confdr, les membres de la Con-
vention qui ont pass par leur votes l'ordon-
nance de scession, les agents diplomatiques
et ceux qui comme agents reconnus ont
r activement servi la Confdration.r. 3. Ceux qui n'ont occup que des places

ix judiciaires, administratives, ou d'ordre pu-
ta blique, dont la juridiction ne s'tend pas 

l'Etat en entier, ne sont pointexclue. Les
le Juges de District, les Greffiers de Cour, les
e Coustables les Notaires publics, les Maires
et Conseillers de ville, tous les officiers sub-
alternes de l'Etat, de l'excutif, de la Cour
Suprme, de la Lgislature ou d'une mu-
nicipalit, les membres de Juria de Police
et leurs officiers subalternes, les dommis-

Ssaires d'lections, les commissaires ou in- I
Sgnieurs de travaux publics, et enfin tous

ceux qui ot occup ce qu'on appelle les- petites places, ont le droit de se faire ni-
m gistrer.

lu 4o. M. Stanbery dclare que la trahison
le et la flonie ne doivent pas tre admisesle sanmpreuve pardevant un tribunal rgulier.

s- II faut le jugement d'un tribunal pour ta- ,8 blir la trahion et la flonie; jusqu' ce que Jle a jugement soit prononc, on ne peut pas L
t allguer et invoquer flonie et trahison con- J-tre quiconque qui peut vouloir exercer son le droit-de citoyen des Etats-Unis.- 5o. L'Avocat Gnral dfinit ce qu'il tie faut comprendre par les mots engag dans
Sl'insurrection ou la rbellion contre les
Etats-Unis. Le mot "engag" veut dire,

Savoir pris une part active et non passive.
SLorsqu'une insurrection sol-disante a at-

teint les proportions d'une rvolution et que
Sles droits de belligrents ont t accords c

aux insurgents comme il a t fait par le e'
SGouvernement Fdral dans la dernire m

a guerre, les circonstances sont changes, et Il
ou ne peut rendre chaque individu respon

Ssable de ses actes et des paroles qu'il a pu n

prononcer lorsqu'il se trouvait sous la domi-
Snation du gouvernement rvolutionnaire.
SAprs la suppression de la rvolution cha-Sque individu doit tre jug avec les circon-
stances qui peuvent attnuer sa faute s'il
y en a on. ut

6o. M. Stanbery termine par quelques L
refexions sur l'enr*gistrement, et il con-
elut que les officiers des bureaux d'enrgis- .trement n'out aucun droit de demander au- iceau autre serment que celui prescrit par la laloi; que Iorsgu'une pernonne e prsente C
por s'enrgistrer, les "registers" n'ont
qu' prsenter le serment de la loi, et si iea serment est pria, la personne doit tre m
esrgistre, sjette aprs tre poursuivie t
en parjure devant les Cours. l n'appar-
tient pu an "registers" de rejeter un in- idivida qui veut prendre le serient. a7o. Il est vident qu'au jour de l'lec-
tion asaseo personne ne pourra voter si
son nom ne parait pas sur la lia te d'enr-
giatrement. -Jionas avons te1lu ainsi donner une con-
straetion au manifeste de l'Avocat Gnral; qnous devons annoncer que cette construe- etioe est la ntre, ett pet diffrer de beau- 

eoBp sled de toot stre personn. Mais J<anes erees que lorsque M. Stanbery se
erm instruit sar taos les doutes qui lai res-

teut, C(e ee qui eonere la Louisiane par-
ticulifrement,) l'oo verra que le droit d'en-

trem eat et du vote sera aeord aux .
Rf e qgu noes nommons dans cet arti-

e. Avat de ole onlure nous devoas dire
qu'aun ombre des exclus, il faut ajouter
tet %ffiier oldre an-desseaus du rang d. clooea~rt.L d d'beurille, 1er Juia.

pLthnme tat responsable de ses
oprotrm , te4doit rester libre danm sa

*OU8i a 'agS le oneailler peut tre an
deofv , l'opprimer pooure fare croire estn crime.

JEOSZPt oy, Cofeoteu
4mS et pomet.mw de

oeBee~aious qai lui serat o2nUe
cu Pafts. 8L L.a4tv. (15 jun-dam

Dcd-En cette ville, le 7 du courant,
Louis V. CHACIERE, g de 43 ans, ci-
devant Shrif de cette Paroisse.

- En cette ville, le 10, JACQUEs DEL-
BOrRG, g de 72 ans, natif de France,
mais habitant notre Paroisse depuis plus
de vingt-cinq ans. 3,

- En cette Paroisse, le 10, PROSPER
MARTIN, pre, g d'environ 65 ans.

- A Washington, en cette Paroisse,
le 11, MARTIN BIAS, g d'environ 70 ans.
M. Bias tait un desplus anciens pilotes
de notre navigation, et depuis une dixaine
d'annes sa vue ne lui permettait plus de
continuer cette tche dlicate.

NOUVEAU MAGASIN.

Au Meilleur Marche !

MARCHANDISES FRAICHES
A BAS PRIX!

Au Magasin a bon marche
DE

A l'ancien emplacement de Remy Viou,
rue du pont,

WASHINGTON, Lne.J E dduirai 10 pour cent sur tous les
achats au comptant, au-dessus de

cinquante piastres, et je puis vendre mes
marchandises meilleur march qu'au-
cun autre magasin de la Paroisse. Le
public est pri de venir examiner mes
marchandises et mes prix avant de se
rendre ailleurs.

Tout achat de cent piastres et au-des-
sus sera transport mes risques et sans
frais additionnels, au domicile de l'ache-
teur, dans cette Paroisse.

N. B. A ceux qui font (les commandes
la Nouvelle Orlans, je recommanderai
la maison de Moore & Gasquet, No. 119 I
rue de la Comnmune. [15 juin-1m

Dissolution de Societe. e
SA socit qui existait ci-devant entre James

X_ M. Thompson et C. Mavo, dans la Pharma-
cie des Opelousas, ayant t dissoute d'un com-
mun-accord, les personnes qui doivent cet ta-
blissement sont instamment pries de venir r-
gler avec le soussign, seul charg du rglement
des affaires de cette socit,

Etant devenu acqureur de l'intrt du Dr. J.
M. Thompson dans la Pharmacie ci-dessus, le
soussign sollicite respectueusement la continu-
ation du patronage libral qui a t accord 
cet tabliasement, et il ne cessera, par ses soins
et son attention, de mriter l'encouragement g-
aral.

N. B.-Le soussign s'est assur les services de 
oon frre, Thadeus Mayo, depuis longtemps fa-

vorablement dans cette communaut comme
Pharmacien expert. Lui ou le soussign sera J
rt tout heure du jour ou de la nuit, satis-

Uare aux commandes qui leur seront faites.
CLAUDIUS MAYO.

Opelousa 15 Juin 1867. l--4t

session Speciale de la Copr de Dist. 
N• vertu d'un ordre de l'Honorable

A. Bailey, le public est par le pr-sent averti qu'une session spciale (avec 1<
fury) de la Cour de District dans et pour
a Paroisse St. Landry, commencera la n
l[aison de Cour, en la ville d'Opelousas,
e Mardi 16 Juillet prochain, 1867.
Cette session sera consacre A l'audi-

ion des afftires criminelles.
A. GARRIGUES,

Ureffier de ladite Cour. n
Opelousas 15juin 1867. 1-5t

Nota Bene !JE viens d'arriver de la Nouvelle-Or-
lans avec un assortiment de mdi-

caments frais, mdecines patentes &c.
et l'assortiment le plus complet de parfu-
merie, savons, brosses, et articles de toi-
lette pour dames et messieurs.

Venez examiner et juger par vous-m-
mes. C. MAYO.
Opelousa 15 Juin 1867. 1--2t

Etat de la Louisiane.
Cour de Ditrict St. Landry.-No. 10571
JENRY LA8TRAPES, de la Paroisse St.
_- Landry, Admiuistrateurde la succession de

tee Irma G(rrigues, pouse dcde de Louis F.
Lastrapes. de la paroisse St. Landry, ayant pr-
sent as Gree de la Cour suadite un Tableau de
Distribution dsu fnds de ladite succession, se-
ct mpagn d une ptition demandant l'homologa-
lion d'icelni :-Et tendu qu'il a t fait droit 
la requtte de ladite ptition, par un ordre de la
Cour en date du 13 Juin 1867.

En consquence, avis est par le prsent donn
aux intresd dans ette succession, d'avoir 
faire opposition, si aucunes ils ont, par crit, 
mon Bureau, en la ville d'Opelousas, dans les
trente jours qui suivront la date du prsent avis,
pourquoi ledit Tableau ne serait pas homologu,
et l'administrateur autoris payer conform-
ment audit tableau, et qu'il soit dcharg comme
administrateur.

A. GARRIGUES, GrAfier.
Opelousas 15 Jum 1867.

AVIS.
MI iR. 8. GALEOTTI ayant termin

Ssees afires Ope>lbuas, tous ceuxqui lui doivent sont requis de venir pay-er entre les mains du sonssign, son agent,
k son ancien magsin, dans.les quinzejours qui anivront la date du prsent avis,L l'expiration de laquelle date, les comp-
ee des dlinquents seront placs en col-
ection par voie judiciaire.

G. CAHANIN, agent.
Opetouas 15 juin 1867. 1-3t

La derniere agonie!DIEW OF THE ALPS, un bitter m-
dicinal etappritif, Sozodont, Eau

de Viehy, Crayons indlbiles, &c. chez
15 juin--2t C. MAYO.

1[l a ete arete e• e Elave,
A la Prairie Busse, en cette Paroies,

le 3 dua coman un alet da Missouri,
Souleur braue ( e) d'environ 9 an,prtanMt dem da eoi t marqua6 peuprtseaiT et e

o 4
Ledprita de es mauaet mi pri de veanirebea la, Prarie Laurent, proavera propiSt, payerles fna et l'emmeaer, autre-ient ila ~es diapoe selon la loi.

C. C. DEVILLIRES fas.St. Landry 15 Juin 1. 1--5s

AVIS.
SES propritaires de la Paroisse St,
j LLandry sont par le praent avertis

Squle le soussign a t nomm Assesseui
des taxe sd'Etat pour cette Paroisse, et
qu'il est maintenant prt recevoir l'as-
sessement de toutes les proprits taxa-
bles dans les limites de ladite Paroisse,
son bureau, Opelousas, au bureau du

juge Martel. Ceux qui manqueront ou
ngligeront de venir donner leur assesse-
ment dans les trente jours qui suivront la
date du prsent avis, seront passibles du
surcroit d'assessement pourvu par la loi.

JAMES O. CHACHERE.
Assesseur.

Opelousas 15 Juin 1867. 1-tf

A * 1 s .Atis.L E soussignd recevra son bureau, 
Opelousas, toutes Licences ou au-tres taxes des Revenus Internes dues

pour les annes 1866 et 1867.
Bureau Dumaine, prs de la forge de

M. Jobiu. J. C. COSTLEY,
Dput Collecteur pour Vermillon, Lafa-

yette, Caleasieu et St. Landry.
Opelousas, 11 Mai 1867. 48-2m.

AVIS AUX PLANTEURS.
E serai Wa~hington sous peu de jours. J'ai
fait avec la maison P. Maspro & Co. de la,uiivelle-Orlans, les arrangements necssaires

pour -tre mme de vous otirir les articles et
provisions indispensables l'exploitation de vo-

tre rcolte: c'est--dire ue j'ottre de oua avan-
-cr ce qui voui sera ncessaire pour faire votre
crcolte; et lorsque cette riulte sera faite, dgr- 'ue et emballe, vous aurez la choix de nie la coun-
-igner 1l la Nouvelle Orlans, chez Me>ssrs. P.latspdro & Co. onde me la vendre Wahington,
e <ii asra liss~entirement vous.
3li's bureaux seront Washington, aux maga-

ins le Messrs. Pitre & Carrire, et la Nouvelle
3rleans, au No. 35, rue Bienville, chez Mesars.
P. Maspro & Co.

D'aprs ce que je vous offre, vous comprendrez
acilemeint que de cette manire vous devenez
;otre proge courtier et faites vos ailaires vous-

i-.s-j. Lorsque vous aurez besoin de quoi que
e soit. vous n'aurez qu'venir Washington me
e demander, et vous n'aurez ainsi ni lettres 
erire. ni incertitude, ni dlai dans vos desirs.-
:ne fois la rcolte faite et transporte Wash-
ngton, vous dcidez l si vous nie la vendez ou si
ous me l'expdiez l Nlle.-Orlans, chez MM.
. .laspro & Co., o voua serez servi comme par

uot-mme.
Il est bien entendu que j'achte et que j'ach-

erai totjours le cotons Washington aux m-
ies conditions que la saison dernire. C'est 
ire que je vous donnerai les mmes prix que
eux du march de la Nlle.-Orlans, dduction
iite de tous les frais qui existent sur tout cotonapdi de Washington la Nouvelle-Orlans.
Le coton achet• par moi, Washington, sera

es l, sous vos yeox, et pay aussitt pes.
A. DESMARE.

11 mai 1867. 48t -

Veite P.ublque.
Succession de Louis Hbert.
iN vertu d'un ordre de l'Honorable la Cour

du Huitime Ditrict Judiciaire de l'Etat de
la Louisiane sigeant db et pour la Paroisse St.
Landry, le public est par le prsent averti qu'il
sera offert en vente pubRtqu* au pins offrant et
dernier enchrisseur, par l'intermdiaire d'un En-
canteur dmentcommissionn, la dernire r-
sidence dudit dfunt, environ 8 milles l'Ou-!
est de la ville d'Opelonsas,

Le Mardi, 25 Juin prochain,
les proprits ci-dessous dcritp dpendant dela
succession dudit feu Louis Hbert, dcd, der-
nirement de la paroisse St. Landry, savoir:

La moiti indivise d'un certain moreeau de

Terre Boisee,
situe sur le Bayou Mallet, dans la
Paroisse St. Landry, contenant qua-
tre cent trente-huit acres (plus on

moins) de superficie, born au Nord par les terres
de William Djean, au Sud par le Bayou iallet,
l'Est par la terre appartenant ci-devant A Jo-

seph Guillory, et l'Ouest par la terre de Wm.
3ean et ..-- Pickering, tant Ta mme terre eentre par ledit dfunt et Stephen M. Young.

La moiti indivise d'un more-au de

TERRE DE PRAIRIE.
situ sur les Coteaux de Plaquemine, dans la n
susdite Paroisse, contenant cent quarante-quatre d
arpents (plus ou moins) de superficie, ensemble aavec les barrires qui s'y trouvent, lesquelles ap- partiennent ladite succession;-boru an Nord
par Joseph L. Carrire, au Sud par Charles A.
Perrodin et ledit Carrire, l'Est par la veuve si
de Washington Gardner. et l'Ouest par ledit C. dA. Perrodin, tant le mme morceau de terre
achet par ledit Charles A. Perrodin, de la veuve
S. Perrodin, la moiti indivise duquel a t sub-
squemment venau par ledit Perrodin audit Louis
Hbert

La Pnoiti indivise d'un certain morceau de

Terre Boisee,
situ la Pointe Plaquemine, dans Lla susdite paroisse St Lanulry, Ime-

surant dix arpents (lus ou moins) de superficie, ai
born an Nord par la veuve Slina Bertrand, au Pi
Sud par le Bayou Plaquemine Brule, l'Est ca
par Charles A. Perrodin, et l'Ouest par la terre 
appartenant ci devant Charles A. Perrodin, i
tant la terre achete de par ledit Perrodin de la lo
veuve Slanie Perrodin, la moiti indivise dequel T
morceau a t subsquemment vendue par ledit ~
Perrodin audit Louis Hbert. lei

E Les Batisses MiSET LES AMELIORATIONS,
tant la dernire rsidence dudit dfunt, situes
et tablies sur une terre appartenant au susdit C.
A. Perrodin, at joignant le morceau de terre se-
condement dcrit, a l'exception de certaines bar-
rirea qui seront designes lejour de la vente.
Une paire de mulets;

Un vieux cheval crole;
Un lut de eochons est

Un lit garni; ti
Un lot d'usteasiles de cuisines; tio

Une marque i •parquer les aninimaux; gConditioms:-Les effets mobiliers seront ven- ceidus pour du comptant. Les proprits foncires tseront vendues un et deux ans de crdit par- P etir du jour de la vente. Les acqureurs fournis-
sant leurs obligations ivec caution la satisfac-
tion de qui de droit, et portant intr6t a raison de
8 pour cent par an compter de l'cheance,-Et aiten outre, les terres demeurant hypothques 
la succession jusqu'au paiement final et dfinitif
tant du principal que des intrts qui auront pu Ns'accroitre. 9 

THO. H. LEWIS. r
Administrateur., apOpelousas Mai 1867.

PbA. C•EUX QUo CoELA cONCEO SE. Trc EUX qui dornavant coapemrot du bois srle tuerre ntoie Boiador, rn Bour-iben.e, aser nt " tri|remBaBtpoiuvis M• . .iJ. Young n esS • grdnamn pmr le souai-
gn AdmiBltnrtea r de la aeMOWaM H. Promvent -

Cette tmer, dont la contename et de 1600 ar- )peast, rtkrveadre. JULIEN PROVENT. IOpelousae, 8 Juin 1867. 5e-tf. res

RECONSTRUCTION I
SE soussign doit d'abord pri•r ceu•

qi qui ui doivent de venir rgler avec
lui dans les trente jours qui suivront la
date du pr)rent avis, A l'expiration de la-
quelle poque les comptes qui ne seront
pas rils seront placs entre les mains
d'un Collecteur.

A partir de cette date, le soussign ad-
hrera strictement au systme du comp-
tant, faisant de lgers bnfices et des
ventes rapides, ce qui lui permettra de
vendre ses marchandises au prix coutant
de la Nouvelle-Orlans.

Son assortiment de

MARCHANDISES SECHES,

VETEMENTS CONFECTIONNES
ET DE

C HlAUSSURE
est probablement le plus complet de la
Paroisse.

Il sollicite respectueueement une visite
sou magasin, rue Main. Opelousas.

LOUIS DESBREST.
Onelousas ler Juin 1867. 51tf

Vente Publique.
|Succession William Colligain.
I N, vertu d'un ordre de 1 Honorable la

Cuur du Huitime District Judiciaire
de l'Etat de la Luisiane, sigenrt dans et
pour la Paroisse St. Landry, le pub'ic est
par le prsent averti qu'il sera offert en ven-
te publique, au plus offrant et. dernier en-
chrisseur, par le soussign admnii4itrateur,
ou par l'intermdiaire d'un Encanteur da-
ment commissionu, la dernire rsideticu
du dfunt, la Coule Croche, en la sus-
dite paroisse,
Le Mardi, 9 Juillet prochain,

1867, les proprits ci-aprs decrites, d-
pendant de la succession dudit feu William
Colligan, dcd, de la Paroisse St. Lan-
dry, savoir:.

UN MORCEAU DE TERRE,
situ la.Coule Croche, en cette Paroise,
mesurant cent soixaute-un acres et 4 cen-
times, born au Nord et l'Est par A.
Seavers, au Sud par James L Varnell, et
l'Ouest par- , tant la moitie Est du

quart Nord Ouest de la Section vingt-deux,
Township huit Sud, Range trois Est, en-
semble avec /
LES ATISSES ET AMELIORATIONS

qui y sont situes.
Un Morceau de Terre

de bois, situ prs du Grand Coteau, me-
surant trente arpents de superficie, born
au Nord et l'Est par Mine. David Mche,
au Sud par E. M. Millard, et l'Ouest par
des terres dpendant de la suecession de feu
Thonras S. Hardy.

Deux paires de Loufs de tire;
Un wagon;

Un buggy;
Deux vaches et un veau; un cheval crole;

Un lot de pailles; un lot de mas;
Trois charrues; un Diable;

Une pendule; une armoire; Deux cochons
gtra; Un garde-manger; meubles de

S maison; ustensiles de cuiaine
et beaucoup d'autres articles dont l'nu i-wtion serait trop longue.

Cmuaditibs:-Un an do crdit compter
dua r de la vente; les acqureurs four-
nuisant lears obligations avec caution soli-
daire l atisfaction de l'administrateur,
avec intrt raison de 8 pour cent par an
compter de j'chance. et en outre, les
terres demeurant-hypothques la succes-
sion jusqu'au paiement rel et effectif tant
du principal que des intrts.

F. FERAY, administrateur.
Opelonsas 8 Juin 1867.

Vente Publique.
SUCCESSIONJIAS. O. McCLELAND.EN vertu d'u ordre de la Cour de Dis-

trict dans et pour la Paroisse St.
Landry, il sera vendu en vente publique,
au plus offrant et dernier enchrisseur,
par le soussign, Shrif et ex-offlcio En-
canteur, au magasin de Patrick Keougb,
Plaquemine Brule, en cette Paroise,
environ 18 milles au sud-onest d'Ope-

lousas,
Le Mercredi, 10 Juillet 1867,
les proprits ci-aprs dcrites, dpen-
dant de la succession dudit feu James O.
McCleland, dcd, dernirement de la
Paroisse St. Landry, savoir:

UN MORCEAU DE TERRE,
situ l'Anse de Plaquemine, dans laParoisse St. Landry, dcrit surle plan duTownship comme tant le quart Sud-Ou-
est du Sud-Est de la Section 15, et la moi-ti Nord du quart Nord-Ouest de la Sec-tion 22, Township No. 9 Sud de la Ran-ge No. 1 Est, contenant 121 acres et 57centimes, ainsi qu'il appert par le reuet le certificat du Bureau des Terres d'O-
pelousas, No. 7486.

Uot AUTBE

MORCEAU DE TERRE,
situ dans le mme quartier, et dcritcomme tant le quart Sud-Est du quartNord-Est de la Section No. 9, Township9 Sad de la Range 1 Est, contenant qua-rante acres et 72 centimes, ainsi qu'ilappert par le reu No. 8180.

CorDITIOi:-Payable comptant en es-pces, ou leur quivalent en billets duTrsor des Etata-Unis.
JAS. G. HAYES,

Shrif etez-officio ncanteur.
Opelousas 8 Juin 1867.

O d u000 BArDEAUX de choix 7 W vendre. S'adresser as bu..reau du Courrner. [9 Jun-2.


